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Deux poè111es italiens J;, Angiolo Orvieto 
suivis d'une traduction française par Théo Levi 

Venerdi sera nel Ghetto 

Clamore, qua! Ji passeri cke tornin, da vofo Jisperso, 
alt'al&ero cke aspetta }itto Jyamici pa/piti. 

Vengon di Jove recaron pesante Jardello 
fra la ge11te errabo11Ji lungo le vie Je! sole. 

Stancki nef vespro !ornano, 111a cantano allegri al Signore 
come Ji tra fe Joglie cantano ucceffi reduci. 

Dentro, ÙL luce trovano, con gioù1 Ji donne serene, 
con tm !Jis!Jiglio Jresco Ji !Jim!Ji insonni ancora. 

Non ka11 tristezza ÙL cuore, 11on astio, non ira sol, pace. 
Scialom, Scialom 1 nef carcere Jentro i eance/li chiusi. 

Siedono, al Jesco. Gr'intimi pani sul Jesco &ri/lano 
e L·of vino /ingemmano pur di tfevoti murmuri. 

Amor trabocca. Amore la pia tovaglia i/fumÙ1a 
fra Jo/ci sogni e cantici, fra pregkiere cke volano. 

Angeli vanno e vengono, /anno o!Jliose l'anime, 
soccltiutfono le porte, anticlti /i!Jri scltiutlono. 

Entro le sante pagine vibra il va for tfe/1' UNI CO 

cite i}igli suoi nei secoli concentraron pei secoli. 

Balza il valor deltuNICO cite cz travo/ge e suscita, 
gocce Jyamor, nef gurgite Jyun in}inito oceano. 

AU GHETTO, LE VENDREDI SOIR 

Un bruit, tel que celui de moineaux retournant, leur vol terminé, 
Vers l'arbre qui les attend, bruissant de battements amis. 

Ils vien nent de loin, d' ils portaient leur lourd fardeau 
Parmi les hommes errant le long des jours torrides. 

Ils retournent, las, dans la vesprée, mais chantent alltgrement vers le Seigneur 
Ainsi que foot, parmi le feuillage, les oiseaux rendus au nid. 

Et ils retrouvent chez eux la lumière, et la joie sereine des t'emmes 
Et le frais murmure des voix d'enfants - noù encore couchés. 

Ils n' ont point de tristesse au cœur, pas de haine, nulle raqcuoe , mais de la paix, 
chalom , chalom! derriere les barreaux fermés de leur prison. seulement 

Ils se metttnt table. Le pain du t'oyer rayonne sur la oapp.e 
Et le vin, et les pieux murmures de s'élèvent. 

L'amour déborde des cœurs; il illumine davantage la blanche nappe du vendredi soir 
Parmi les dou x r2ves et les cantiques, parmi les prières montant vers le ciel. 

Des anges vont et viennent, versent l'oubli aux éprouvées, 
les portes, entr' ouvrent les pages des vieux li vres de piété. 

Dans lès pages saintes vibre la puissance du Dieu UN , de l' UNIQUE 
Que ses enfants durant des siècles ont affirmé pour les siécles. 

La puissance du Dieu UN rebondit et nous 
Et fait naître des gouttes d'amour dans les d'un Océan infini. 

Ascot ta, Jsraele! 

Ecco lto pregato, lw cltiuso i//i!Jro tlei Sa/mi cke inneggiano 
alt'Eterno e mi sono tutto esaltato in Davit!t!e. 

È r'al&aappena. losentocampane da!Duomoclte squillano, 
cke l'alto cielo supplici sul montlo basso mvocano. 

Pregano anckyesse, come si nef Gketto t!ei repro&i 
mentre nef Duomo i cantici ii DaviJtfe si cantano. 

Sa/mi Ji Davit! rombano sul carcere cupo cite i pallit!i 
discenJenti ii Davide serra come co/pevofi. 

Tetro Israel s ne/t'ombra tfefla Cupola 
cui tfylsraele .i cantici tlànno mistici'pa/piti. 

E quanto in &reve spazio anzi 
il Gketto e il Duomol- E intorno posa Fiorenza placzJa. 

Lyaria stessa ci mescola, ci avviva, in tutti circola, 
quei che incarcere ckiutlono, quei cite son cltiusi in carcere. 

Tutti in un picciol angofo sotto fe stelle, e t'UN/CO 
ci guartla appena tfesti o ancor nef sonno immemori. 

Tutti c.:i guarda e scruta,.figliuofi suoi 
cui pure Ji Suo Spirito eterno in/use un alito. 

Amor prevale. t'uNI CO paterno, vigila. 
E tu, lsraele, ascoltami:- IL SIGNOR. NOSTR,O È L'UN/CO. 

ECOUTE ISRAËL 

j'a i prié, j'ai fermé le Livre des Psaumes, qut célèbrent 
L'Eternel, je me suis tout exalté en David. 

L'aube pointe peine. J'entends les cloches du Duo mo qui sonnent , 
Qui invoquent, suopliantes, le Ciel en faveur du monde d'ici bas. 

Elles prient , elles aussi, comme on prie dans le ghetto des réprouvés 
Tandis que dans ·le Duomo les psaumes de David sont chantés. 

Des Psaumes de David grondent sur la sombre prison qut enserre , 
Comme des coupables, les descendants de David 

Le morne Israël se l' ombre de la coupole 
A laquelle les cantiques d'Israël donnent de mystiques palpitations. 

Et combien peu d'êsp;tc.e sépare, avoisine plutSt le · ghetto 
Et le DSme. Et tout autour, placidement, Florence e'st étendue. 

Le même air nous m2le, nous ranime, circule en chacun de nous, 
En ceux qui sont parqués en prison, comme en ceux qui les enferment. 

Tous, en un petit coin du monde , sous les étoi les, l'UNIQUE 
Nous regarde peine réveillés ou plongés encore dans le sommeil oublieux. 

Il nous regarde tous et nous scrute, nou , ses enfants éphémères, 
Auxquels il a cependant infusé un souffie de son Esprit Eternel. 

L'Amour prévaut. Le Dieu Un, paternellement veille sur tous, 
Et toi , Israèl, écoute-moi . NoTRE SEIGNEUR EsT l'UNIQUE. 
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